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à l'exécution dle son' boit laisir. Le
passé lu'est il i g-age du présent comme
de l'aven-:ir. Ayons le courage de flous
rJouir dui bo)nheur dle niotr regrettée

tante ; agir autremnîct serait lie pa11s coli-
pîrendre sonf heureux p)artage, ce serait
faire preuve d'êgýoï-iiie, et, si aut ciel on1
plouvait ressentir la tristesse, notre bieun-
ilnmée .SSur serait peinée dle nous$ voir
encore si peu surnaturels.

Pour contribuer att repios de notre
bonne tante, j'ai delianlé tiu elmjîîire
(le îore communauté, les 1îrières que
flous accordent nos statuts L l'occasion
lie la iinurt de nos proche& parents. Bien
que lii vie religieuse soit un martyre au
triple glaive, et puisse p)ar suite Citre re-
gardée commie uin purga6toire, nous1 nie
nous .lasserons pas, bieni chère tante,
l'adreîser nos voeux les p>lus ardents au

Coeur de Jésus cii fhveur dec celle qui fut
et qui cst son] épouse nious savons ci)
(-net combien pure doit étre une ine
pour n'lavoir pas à traverser le grand
lac de feuil

Je réplonds à vos questions. Le 2
P:-vrier 1877 j'ai prononcé les vSeux simi-
pdes mais perpétuels. Le 2 février M~S1,
4. Dieu le pernmct, je prononcerai les
%oeux solennels, et si nos supérieurs le
trouvent bon, dans la Inclne annéeJ'au-
fui à gravir les ordres sacré.- pour arri-
ver au sacerdoce.

Ma santé est t'x<cIele, et plût aut
ciel qu'elle fût le thermomètre de l'état
fie ma pauvre ùinle, que je recommîande
instamment ù vos pîrières pour lui mé-
riter de vous rencontrer dans les aima-
bles coeurs de Jésus, Marie et Josephi,
où je veus donne rcndez-vos. -Votre
touti dévoué nleveul, qui ne vous oublie
pas. FILCREIJE

"Fr<n et h=.~ olim nîcminisjuv:dt."t!
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Cours pab1ics.--Les nerfs rachidiens
et les centres nerveux.

La con férence de jeuidi dernier a été
faite par M. le Dr Ak. Valée C'est le
complément de celle qu'il nous donnait
il y a qufelque temps, sur le cerveau et
s7es fonctions.

Cette fois le sujet était moins vaste,
mîoins étendu, si l'oi ne considère que

lem deux parties du système nerveux
:soumises A l'étude du conférencier, il sa-
voir : la vioUlle épinière et le nerf grand

sxjpcxdqîc.Mais les phénomènes par-
ticuiliers, les faits étrange qui pzovien-
ncnt des diverses iffections des centres
nerveux en général ont donné lieu à des
réflexions très-intéremsntes3.

1&2 moele 4Pinière, on lva déjà dit, est
une dles ramifications nerveuses qui

comnifltliq tient avec l'encéphlale. Etaut,
piour ainisi dire, la partie duf système
nerveux dont le fiijuctionnenient est le
il' multiplié et le pîns 1frétquenit, elle

est richement fournie et protégée. Le
rôle des3 nerfi sensitilm et des nerfs mio-
teuib a été parfaitement ni.'> en lumière
par' le coniérencier.

l'a lbnction (IL' grand £s'!/fli)aliilte
est de soutenir, cix quelque sorte, nxotre
vie, en présidant imnmédiatemnt aux
fonctions puremient organiquies comme
la circulition dut sang, hit digestion, la
respiration, etc. 01 nlous a dit aussi que
ce centre nerveux tommiiniijiuait avec
la înolle épinière <'une liçnqui 1'of-
f1re plus maintenant (le niîtères pour la

Ce n'était là qu1e la premnière partie
de cette saIvante colê*treîîce. Une fois
cette partieque j'appellerais anatomique,
terminée, flous avons pénétré avec le
conférencier dans n champ d'études
toutes palpitantes d'intérêt. .Nous avons
considéré quelques affections du cerveau,
quelques-unes de ses impressions, tantôt
naturelles, tantôt plus ou moins lantasti-
quLes, extraordinaires-. De la première
espèce sont le sommeil et le rêve : dle
'l'autre le somnnamibulisme et le mgé
time animal, Ou, Si l'un veut, le unlesmié-
risnile.

Le sommeîil flous emhtout Simpîle,
cependaint il est radicalement un ipossible
<le (lire d'où il vient, nli Contient il ar-
rive. Il est pour le cerveau et pour tout
le conîposù humain ce repos régénéra-
teur où le torpls répare ses forces éjîti-
sées, sa vigueur émoussée. Chose curieu-
se, le sommeil nie suspend que partielle-
nient les diverses opé£rationis (les organes ;
ainsi, le sang continue de circuler, la
respiration est la mêmie. L'exercice des
facul'kEs intellecttuelles, nie subit pans une,
interruption absolue, puisque, spontané-
ment, l'An!e humaine très-souvent sei
mjanifeste par des rêves agréables ou pé-
nibles,suivant que le bonheur ou le nial-
lieur ont marqué les heures de la veille.
Le rêve n'est, pour :ainsi dire, qu'un1
assemblage, parfois coordonné mais le
plus souvent, confus d'idées, de faits,
d'actes passés que l'esprit réunit dans le
silence et le repos, et cela par le simple
fonctionnemnt du stèbue nerveux.

Le somnambulisme tient certainement
du merveilleux quant à ses effets. Pour-
tant, il faut l'admettre, sa cause résidenaturellement ou accident,--]letu ent dans
l'organisme humain, puisqu'il n'est, à
vrai dire, qu'un rilve eni action. Cepeni-

dant, sans aucune volonté de sa part,
sans qu'il lui cii reste nit-me le plus lé-
ger souvenir après sont réveil, le somn-
nambule accompflit les actes les pîlus Sul-
prenants et les p~lus périlleux .vous
voyez le noctambule marcher sur les
toits sans ill'il lui arrive le moindre sc-
cident. L inconscience du dlanger, dit-

on, lui donne cette hardiesse, cette agi-
lité dont il serait intaliable eii d'autrai
tem ps. Le somnuanbulisine lucide res-
semble beaiucoup dansa ses efleta au ina-
gnCètisime animal.-Mais qu'est-ce que le

magétimeanimal ? Est-ce bien cet
acte piar lequel lun homme exerce sur un
autre homme fiue influence telle que le
sujet devient soumis complètement à la
volonîté de l'opérateur, et répionde aveu-
glemient à ses désirs ? La science ne l'a
lîS encore <lit, c'est pourqutoi, en homme
(le scienlce, le conféreticier se croit emi de-
voir <le dire que ces faits auxquels la
foule attribut tille cause extraordinaire
nec sont souvent rien autre chîoie qti'une
putre hallucination, unle Simple exalta-
tion <le la mémoire et dle l'imagination.
Car, continue-t, il, l'enthiousiasine i.xa-
gère beaucoup ces extravagances de l'i-
mangination, que les esprits crédules et
vulgaires défendent et exploitent à leur
profit.

Cette opinion, d'aplrès-, le conférencier
luii-mêmne, n'est pas l'opinion de tous
Mlesuxer a eu et auira certainement dles
partisans. Car, il y a dans la preuve
(les faits, une valeur irrészistilwe, surtout
lorsqu'on entend unt magnétisé parler et
disserter sur <les questions qu'il ignore
naturellement, révéler <les chioses dont
l'acc'omplissement est presqune toujours
assturé. Mais ce fait est il bien rlOn
nlous a assuré que le pauvre patient nie
parle jamais que dJe ce quIl'il --<it luii-
mltne ou (le M. qu'il a entendu <lire.
Cette opinion tire une preuve très-forte
dut fait certain d'uniejeune personne ia-
lalde, et qui, titîrant sa maladie, récitait,
il l'étonnement de tous, des mnorceaumx <le
grec, d'hébreu ou (le latin : chose d'au-
tant plus surprenante que, faute d'ins-
truction, elle piarlait à peine passable-
ment sa langule maternelle. Un attrait
découvert qu'elle avait déjà entendu ré-
citer ces divers morceaux quelques années
auparavant ; concltusion : r'était fne ré-
IIînIISence.

Ce qui confirme le professeur dans
son opinion, c'est l'opération nième du
magnétiseur. 1l montre d'abord à celui
qu'il vetut soumettre à sa volonté, un
objet brillant quelconque et le force de
ne songer qu'à cet objet. Alors arrivent
<les sensations particulières ; la mémoire
s'excite, l'imagination s'enthousiasme, et
le maignéCtismeé produit son effet. Ainsi

doiîc le magnétisme animal ne touche-
rit eni aucune sorte au domaitiejirrfcr-

Quoiqu' il en soit, adversires comme
partisans, tous doivent s'arrêter devant
cett rigoureuse conclusion: Il'Dieu seul
connaità l'avenir: nul mortel n'en peut
dévoiler les secrets!" Cest ce que nous
devons croire sans restriction.


